"Je ne suis..."

Autor(en):  Sannier-Salabert, Bernard

Objekttyp:  Article

Zeitschrift: Der Kreis : eine Monatsschrift = Le Cercle : revue mensuelle

Band (Jahr): 23 (1955)

Heft 5

PDF erstellt am: 17.07.2024

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-569285

Nutzungsbedingungen

Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.

Die auf der Plattform e-periodica vero6ffentlichten Dokumente stehen fir nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie fiir die private Nutzung frei zur Verfiigung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot kbnnen zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.

Das Veroffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverstandnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss

Alle Angaben erfolgen ohne Gewabhr fir Vollstandigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
Ubernommen fiir Schaden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch fur Inhalte Dritter, die tUber dieses Angebot
zuganglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zirich, Ramistrasse 101, 8092 Zirich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch


https://doi.org/10.5169/seals-569285

« Je nesuis...»

Premier Prix des Poemes d’ Amour aux Amis de Pétrarque 1953.

.

Lorsque, tendu vers toi, jentends notre Bonheur
Marquer le rythme lent de Uheure qui s’écoule,
Je ne suis plus alors qu’un battement de coeur

Parmi le bruit du coeur immense de la foule . . .

Lorsque las, tu te tais, que ton ame chavire
Dans le pays lointain des songes merveilleux,

Je devine la Paix dans le fond de tes yeux,

Je ne suis plus alors que Uair que tu respires . . .

Lorsque tu viens, le coeur débordant de tendresse,
La voix pleine des mots qui savent m’apaiser,
Avee, dans chaque main. des trésors de caresse,

A tes lovres alors je ne suis qu'un baiser . . .

Quand un silence nait entre nous, qui m’alarme,
Quand la tristesse vient embriumer ton regard,
Quand je te vois, perdu dans un coup de cafard,
Je ne suis, tout entier. a tes veux, quune larme . . .

Je suis dans tes pensées, tes songes, gais ou sombres,
Je suis la pluie, qui vient rouler dans tes cheveux;
Si le soleil parait, je ne suis que ton ombre,

Je ne suis qu'un regard, je suis ce que tu veux!

Ce soir, pros du bouquet qui défeuille ses roses,
Entre le feu qui meurt et le piano fermé,

Pres de toi. au milieu de ce décor aimé;

Je ne suis et ne veux demeurer que TA CHOSE . . .

Bernard Sannier-Salabert.
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